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SCIENTIFIQUES POLITI QUES ET «ITTÉTAIRIES.
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Suite.

Xlif

Dan. les î'ertes crullces -i fréquentes ic-ba, on a blsoin de penser.qu'un

jour on reverra l-s Itres qion regrette, et iie-les chastes liens fCormés sur la
terre se rezserreroit dans le Ciel. \inis n'est-ce point une illuion 1 Retroui-
verons-nouis les objets de notre tendre:se? la raison est-elle d'accord avec
notre désir?

Lorsque nous es.iyons de nous former une idée du bonheur des justes dan;z
le séjour éteInel, réunissons tout ce que notre cSur et notre nimagination peu-
vent concevoir de plu,s enchaiteur, et disons-nouis avec assurand.ce: Telles
sont les dllices dont jouiront les àmcs pures, où le Dieu de bonté leur réser-
ve une félicité plus parfaite encore.

Ce raisonnement, dont la justice est évidente, .levrait nous satisfaire ; mais
il s'adress. à notre esprit plus qu'à notre co:ur, il ne résout point la question,

.et laisse subsister un doute afligeant. Ce doute s'accroît lorsque nous exa-
minons la po-sibiliîê de prolongr dans le Ciel les affections de la terre. Notr
première réflexion tend à détruire nos espérances. Quelies délices pourraient
approcher du bonheur qui naitra de la contenpha.tiotn de Dieu ? Ce lonleuîr
absorbera toutes nos facultés. toute notre puissance de connaître et d'aimer.
A ucun philosophe, aucun logicien n 'dmettra le contraire. Il faut donc re-
noncer aux illusions terrestres ! Il faut donc regarder les relations le fils,
d'époux, de ptre et d'ami, comme essentiellement passngères, fugitives, et
destinées a s'effncer sans retour !... Mon cSur se trouble.

Renaissez à la voix du Christianisme, espérances chéries ! Tout ce qu'il
y a de pur dans tins sentiments petit s'allier avec, ce qu'il-y a de pu!ts élevé
dans notre intelligence. ïMon erreur résultit de ce que l'âme assujettie aux
sens- attache lidée de vérité i ce qui est simple : mais dans une autre vie,
il n'y aura plus rien de complexe pour.elle. Le Christianisme nous:donne

la preuve que la cor.templation de Dieu n'nénntit point les iclations aux-
.quelles j'etis près de renoncer. Les anges et les saints jouissent de cette.
contemplation ; et cepcndant ils entendent nos veux, ils les font parvenir aux
-pieds de PEternel. Ma mère prie pour moi daus le Ciel; et si la clémence
divine peut m'y admettre un jour, j'y prierai pour mes enfants. -,L'ange gar-
dien n'est point un exilé ; il goûte les joies célestss et soutient un pécheur.
La contemplation des merveilles éternelles rendra plus douces nos affectionîs
les plus douces, épurera nos sentiments les plus purs, et ne détruira point les
relations que Dieu lui-même n renduessaintes sur la terre.

- XIX

Pour soutenir dans la route du bien nos pas qui chancellent, le plus puis-
rnnt moyen est la conviction de cette vérité que Dieu, toujours et partout
présent, voit nos actions, entend nos paroles et connait nos penses. Dans
ce juge inevitable à qui rien n'et caché, bientôt le Christianisme nous fait
trouver et chérir tilt père dont ln bonté se plaît à veiller sur notro destinée

.nlors nait ou se développe la co'fiance en-Dieu.
Heureux qui dans la vie sbahndonne à cette confiance, que la raison nous

conseille-et que la grâce inspire ! Nnu savons si pet ce qui r.ous est utile:
tant d'événements que nous avons appelés de nos veux, hâtés de nos etlorts
ont eu les suites iéplornbles tant d'autres qi notis effrnyaient nous ont ap-
porté des biens inattendus ! Soyons moins agités de désirs et de craintes;

prenons confiane en ce que vot;dra notrc Pîn:E.
Le vrai chrétien est A 1abri de maux gue- nous attirent nos passions a- n

bitieuses, cupides, vindicatives ; il ignore les soue.ià et les peines qu'impose
la tyrannie des jugements dlu monde ; il n'éprouve (lue les douleurs inévita- t
ltes danis ec séjour passager, et sa confance cin Dieut les adoucit. Ln plus

cruelle es.t causée par la perte d'utt étre d9 nt les vertus et 1lall'ection nous.

étaient nécessnires; mais la conGance en Dieu nous fait apercevoirýau.sé.
jour de paix Pétra que nous regrettons, et prée de lui, la place que nous pou-
vons obtenir.

Il y a le vives, souffrances du corps que l'art est impuissant-à calmer; on
a vu la confiance en Dieu les transformer en moyens de-bonheur.. Lechré-
tien les accepte comme une preuve destinée à le puriGer par le courage-et la
reign ation.- Les douleurs s'apaisent pour lui, la sérénité renaît sur son front,
lorsqu'il exprime au Tout-Puissant une entière soumission à ses ordres, une
pleine conviction de sa justice et de sa bonté.

i est des souffrances qui surpassent toutes les autres; elles naissent- de
På'me et la dévorent. La plus horrible situation est celle. du pécheur qui dé-
sespère de la miséricorde céleste. Ah ! dans quelque oubli de.Dieu que
nous ayonîs vécu, ne mettons pas ie comble à nos égarements: confions-nons
à celui que désarment le repentir et Pespérance.

Le Cliristiantisme explique tous les événements de la vie. Si le chrétien
réussit dans un projet, il pense que Dieu enc.ourage ses intentions ou récom-
pense ses effrts; s'il. éerhoug, il reçoit comme une épreuve ou comme tn
châtiment le revers qu'il subit. Ces explications toujours prêtes choquent
les prétendus philosophes ; ils se défient, disent-ils, d'un système qui a ré-
ponse à tout : ils aura;ent bien raison, s'il s'agi-sait d'un système imaginé
par eux ; mais celui-ci vient de plus haut, nous lui donnons confiance surla
parole de son divin auteur.

D'audacieux et subtils rêveurs veulent expliquer par les propriétés de la
matière lordre de l'univers, l'inîelligénce humaine, le sentiment moral ; et,
dans Porgeiil de leurs prétendues découvertes, ils demandent pourquoi il y

aurait niti Dieu. On ferait une question plus sensée et plus emburrassante,
si l'on demar.dait'pourqioîilI existe des hommes.

Rien ne manquait à PEte infini. Une goutte d'eau jetée dans l'océan
ejoute quelque chose à cette nerinmedse ; toits les hommes et toits les mon
des în'ajoutent rien à P'existence'de 'E'ternel. Je ne vois qu'une solution
possible du problème de la création. La toute-puissance et la toute-bonté.
sont réunies er Dieu ; or, il est dins la nature d'un être puissant et bon d'ap-
peler d'autres êtres à jouir dii bonheur.-

Cette solution est donnée par de grands personnages. Je lis dans
Sr. Augustia ces mots admirables: " Seul être simple pour gu vivre
c'est vivrec heureux, parce que vous étes à voti-usméie votre béatitu-
de... Que rnan luait-il à votre félicité, quand -toutes ces créatures se-
raient encore dans le néant ? et cc n'est-ce point par la plénitude de-
votre bouté que vous les avez faites 1" (Con fessions, liv. 3, eh. 3 et 4..).

St. François -de Sales exprime la même puetsée, en son langage naïf
et gracieux - il dit à làme qu'il it rodutit dans la voie du salut : '<Dieu
lie vous a pas mise en ce Inonde pour aucun besoin qu'il7eut de vous,
q i lui êtes du lotît inutile . mais seuemiient afin d'exercer en vous
sa bonté. vons donnant sa grâce et sa gloire" (Irrocduchionmd.vie dé-'
volc re. part., ch. 10.)

XXT.
Dieu nous appelle au -bonheur ; et cependant, de toutes lparts, les

vices, les criipes, les dotuleurs iflhigent nos.regards, dès que nous les7
portons sur la terre ! La puiissance du C-éëateur n'est-elle docue pas
égale ià sa bonté ?

Le sboier, récompense de la vertu,1 le bouilieur vrai est le seul qil
convcnait att Dieu de vérité d'offrirâ -'homme. CO:bonheur iie ponu-
vant exister si celui qui doit on jouir est dispensé d'efforts pour Plobte-

nir, Dieu fit à sa créature le noble présent du libre arbitre, Traite avec

magnificence, environné de biens, lhbmme' pit s'éleeèr au plits grand'
de toit-- à la vertu, et tic doit accuser que lui seul des maux répandus.
sur la terre.

A nous ocn croire. nous eussions .perfectionnîé l'euvre du Créateur.
Si ce nonde fût sorti de nos mainîs, les souf'rauces y seraient incon-

nues ; ses habitans jouiraient dtunuî repos sansintervalle et de plaisirs

sans mélange. -Quelle dégradation cacherait ce simulacre d'ordre ! Pour
réaliser notre. système, il eût fallu, lie le libre arbitre n'existât point. Ainsi,
e perfectiotnement conçu par notre sagesse eût réduit à une aveugle ns-
tinct et rnvalé.nurang.des brutes, l'être que Que fit à son, inage.

Ln roi dles crénures terrest-es, 'homiiic sans le libre arbite, n'aurait é6
lue le moins inparfait deanutIau. Janaei in eû*t compris les.mots vern



sacrifice, bonheur. Lvcréatin' sans l'ordre moral serai' une'aiuvre-ahjecte,
indigne du Créateur.

Les anges, ces êtres si pur-,eraient très-infrieurs à 'homme, s'ils n'eis-
-sent pas reçu la liberté : Raphanél est Rapaiiël parce qu'il a.pu deveniiSa-
:tan.

XX 11.
Tandis que les esprits sages adiiirent le merveilleux édifiie dtu Ch'ristin-

nisme, et se nourrissent des-touchants préceptes île soit divin fondateur, les
antagonistes (le la religion attaquent ses dlogmies,et quelques-uns n'èpargnîerit
pas même sa morale ; ils disent qu'elle est- exagérée; ils- yontjusqu'à-pré-
tendre qu'elle est imp.-ssible.

Pour le prouver, un moyen facile serait dñittribuer le sens propre à des
expressions figurées, à des phrases hypeiboliques, famtilières au génie îles
Hébreux. klai, s'est-il jamais trouvé d'homme assez-stupidement t fa'nati-
que pour prendre à la lettre ces tiots :: Si votre oil vous scandalise, rrra-
chez-le ' ' Nulle part a-t-n entendu littéralement ces paroleq,qui livreraient
le monde aux méchants : "-Si.quelqu'un prend votre maneaut, ne-l'enmpê-
cbez pas de prendre aussi votre robe ?"-

Indépendanmment des exagérations inhérentes à - langne dans laquelle
s'exprimait le Christ, il est essentiel d'obsîerver-quie f' .vangile contient -des
préceptes qui nous prescrivent nos devoirs, des conseils relaiflis à une pierfec-
tion qui ne peut être le partage de tous. Un auteur du siécle dernier a sou-
tenu que les interprètes de la morale évangélique, effrayéde-la trotverin-
praticab!e, avaient imaginé cette Jistinction. Bergier, en lûi répondant. a
prouvé qu'ellé est établie parle Christ. (Ea CéritudéJesprouves-dr. CEis-
1-anisme, 2e. partie, page 1.S.).

Ce dcte et sage écrivaie fait même observer que plusieurs pre.ples ne
»ont pas donnés à_ tous les hommes. Jésrs commande à-ses diciples-de ne
point se mettre en peine le savoir où -ils trouveront île quoi mar'gei, de quoii
se vêtir; et-leur promet que- Dieu v-pouvoirn. Siiin tel orUIre était universel
lPimprévoyance ferait cesser les t-avaux, ;Jissotidrait les- liens de flimille, an-
éantirait la- sociéte. A ussi cet ordre s'ridresse-t-il uniquieient aux diciples
et à-leurs successeurs, auxýhommes revêtus du saint:- ministère : pourentx,.il
e:t sans restriction.'

Rien ne m'a.plus émt de-respect que dl'enîten-ire de- vénérables prètres,
longtemps persécutés,. longtemps euntraints île-se cacher dans -leur pays oi
d'errer à l'étranger, affirmer avec calme que, dfans les situations-les-plu2. dif-
ficiles, ils s'étaient>reposés sur la protmisse du Christ, et que - toujours leuir
confiance -avait-été-récompensée.-

Le Christianismes a resolé le pius grand probèm'e -de maralé :rne jamais
enorgueillir l'homme, etne jamais.le décourager.

. Le chrétien sait qu'il ne peut obtenir-la gloire éternelle que par l'interven-
tion du médiateur : comment s'enorgueilbr:it-il Dan.ssa faiblesse,il est sou-
tenu par-un Dieu :.commentyse découragerait-il ?Ainsile moraliste chrétien
e=t garanti -des - deux écoeils contre lesqtu:is - échoueront tous les moralistes
que n'éclaire pas le,dugme d.u nédiateuir.
- Les mystères du· Christianismetout iinpénétrables qu'il, sont éclaircissent

plusieurs mystères de la vie. Lorsque, jeune encore, cherchant la vérité
qui semhilait me fuir, je portais sur de - hautes qutestibns mes regards incer-
tains,.i'étais effrayé de l'intervalle incomnensturable qui sépare l'homme -dilt
Créateur; je ne voyais auicunmoven de frbnchir.ret abîme: P'rfois, j'ad-'
mettais de rares exceptioîns-pour quelques- bienfaiteurs dé 1iumainité, pléins
de vertu, couverts de dalire... Bientôt, j'étais -forcé de reconnaî(re que si je
les voyais briller d'un éclat vifet pur, c'était en les comparant avee-moi ;

mais que, si je voulais les rapprocher de l'Eire infini,. ils tombaiént-de leur
rang élevé, et -que j'avais peine à: les di-tinguer de la foule.- Avouerai-je
toutes mes rêveries 1 . Poursuivi par-iidée qu'aicutn homme en quittant-ce
monde n'est digne -du Ciel,.]ents une conception bizarre ;;je pensai que la
terre n'est pa l'uunique lieu d'épreuves, que lés àmei par-courent différents
globes, et que, s'épurant par degés dans ces deineutes. successives, elle.,
pourror.t mériter enfin d'être admises-à.la contemplation dle Dieu.

Cette folie le ma raison - me charma quelques- instamnts ; une réflexion
très-sinple me coisterna. Quand l'homme pendtnt deu milliards desiècies
parcnurrait des milliards de, glohes, et qu'il s'amélshiorerait àlchaque pas, dirai-
nuerait-il de l'épais-eur d'un cheveu l'ihtervallè qui sépare ses misères île
la perfection de l'Etre infini '-. Mon absurde hypothèse nie fisait-ressemblér
àcet astronome, qui, tombé en démence,-,voulait à l'aide d'tne échelle ob-
merver le soleil de plus prês.

Confis de ma faible.se et de la vanité de ma -raison,je me souviens qu'imne
ainte doctrine annonce u:u médiateur ; et- je -fîs saisi.. dé l'émotion qu'on

ôprouve en :voypnt un rayon dé.lunère descendre au milieu dès ténèbhre'.
J continuer..

LE EIBERATEUR- DANIEL O'CONNELL.-.

Eu présentant ai Parretnent'uine pétitidn contre 1yiesociation catholique,
un. crarngiste s'écriait e partànt de.ses membres :

.uý 112 ont- exaspéré les protesta rs irlandtlais ; ils ont srandalisé toits les ca-
t1oliques romains respectables et connus par leur fidélité au trône. Quant
àJa gçande.affaire de i'émancipption les membresîlej 'asnociut'o Mn, mo

quent ;. ils ne se soucient -nie de -satisfair&* leutr'vanité et leur' ahmb'ilfn -l
Po.r flatter la première et avancerla-seconde,.iladijósiternient pas â-exoo-
ser. la aik 'de l'lrlndo età perdre sutjiunai, ls oîsue dont- ils se prt'ei--
kleint les- champions. . . . L'quetioîn su rédui-à sgvuir qui nira Pnutoritlô
s rme du Parlement d'Angleterre ou de l'association clitholique'!"

M. Jlunîket et M. Canning, qui étaient chargés diéprésenter-les pétitions-
le-l'Hlande -au Ptirlèment.rirenît p:t'à-ces débats. Le premier penipaitt
que " l'exagócra tion et la folie dcl'associr.tio contribueraient plus puissuri-

ment àtfaire ajot.rner-lestccès le la cause-caihotique queI les eli>rts r4iunir
de tous ses plus grands ennemis.,
L Canning disait " Toutes ces' instittitionif anoraitle: sont géntrale-

nient nuisibles, surtout à la cause partitulière qu'elles prêtendeit servir.
.st-ce que dé tous tems l';n n'a pasjugé ainsi les etTorts des hommes qui ont:
cherché, par les voies légale-, à-renverser le despotisme, à conquérir leurs
libertés i Le Gouvernement ne tarda fias à.cédèr-auîx-suggestions des enne.
muis de l'Irlande. A la fin le 1S24, O'Connell fui, pour la preimière fois,
mis cn cause. Il était accusé de .bd lion, et, fut traduit devant le jur.
Dans -uit-discouîrs-prononc6- at milieu des-nie-ibres.de l'association, il avoir.
dit

Si Jamxtais-li latnde est réduite. Pntat des colonies de. l'Amrique dai-
Sud,je désire qu'il se lève dans ce pays un homme qui, comme Bolvar,.
soit rapable de secouer les chaines de l'opp1 resseur.et-d'ailranchir- l'rian-
de de la legradatiosn de l'esclavage

SCettu-phtrase servit de base à l'accusation. - M..Plunket, jusqu'alors char--
gé par les catholiques dle présenter leurs pétitions au Pàrlement, eut,-en qua-
lité de procureur-gènéral, à-poursuivre le héros de l'frlande. ' Le :inistèro--
de lord-Liverpool comptait sur la complaisance d'un jury orangrste pour ob--
tenir tue condamnation. -Le triage des jurés se fi- avec -grand soin, et un
verdict de culpabilité eût très-certainemen( ét prononcé si M. Plu:-ket -
n'avait=pas-rempli les-fncions-du ininitère pnblic. .a haine des orangis-
tes pour O'Jonnell taît-forte ;-miais elle était plus vive encore contre M.
Plunkel', qui, dans pltsièurs circunýtances, les avait poursuivis et fait eoi-
daner-sévèreme. La.lutte j.udiciaire se trouvant engagée entre leur
persécuteur et O'Connell, celui contre lequel ils avaientde moindres ressen--
tinienîs devait trouver grâce à leurs yeux.-

Ce n'en fut pas-mins un jour plein.d'angoisses que celui du 31 - décem--
bre IS-2-.,-où O'Connell comparut devait.ses juges as-isté de. MM. Sheir,.
O!Loglilen et de-quelquesî autres aitmis. La population de Dublin était pion-
gée dans la trisIese. Elle savait par expérience cormiliet.les shérifs s'a~c-
quittent5dains les occasion41solennelles, -du suin de former des- -jurys agiéa--
bles au. ou'voir.-

L'eciuré', le matin m-me;avait valqué-à-ses affiires ; il -s'é%tait ' occupó.-
des intérèts de ses cliens avec l'attention et le calme ordinaire.. Il passa;
ensuite du rôle de défenseur à :elui d'accusé, et vint s'asseoir devant ses ju- -
ges vêtiu de sa robe d'avocar. Plein le confiance dans son droit et la justice.-
de sa cause, il semblait prendre plaisir,à-ce qui se passait autour de lui. Il
approuvait'souventdti geste certaines parolesde ses adver.aires. L*alhinre
entendue; les jurês-se reirèrent. Leur délibération ne dura:pas ioil.s de.
quatre Wecres ;-ils prononcèrent enfin le grand-mot ignorrnlus, qui, bicntt
répété au dehors, fut îl signal d-auclamations-etidaplandssemens qu no.
tardèrent pas à.retentir:dans-toutes-.les tues de Dublin. - A l'abattemeit do-
la .natinée succéd l'exaltation du triomplhe.- La.dêfaite du Goutvirnenent-
venait grandir O'Conînell et acèrtitre son prestge. .

Le Ministère-résolut de prendre sa revaitche ; il n'avait pu atteindre la -

coeur-et la tête de l'association, il:résolnt de frapper le. corps tout entier. Le:
d.ticours royal qui ouvrit la-session-de-lS25 annonça oe projet.. Un bill fut;
bientôt présenté aux Charbres-pour-dissoudlre I'a 5sociation catholique. Les.
rnembres de--son comité vinrent'à 'Londres .upplier qu'on- les -entendit à la.
barre ; -mais leur denande fut- repoussée à.-12S voix.de iiajorité danits. Ie
Comntines et -46 dans la Chambre de:r Pai:s. - Le bitl passa bietntôt dans.
les deuxr Chambrs, et-reçut l- sanction royale le 9. inrs. I devait etre-

:mis a -exécution dix jours -après, et rester en v:gueur-durant deux ans- .

Dans l'espoir d'affaiblir la résistance qui devait soulever: cette loi algêri- -

enne (the -algerine-ady, le: Mitère promîeiait.!'emancipason., mais àdeux.
conditions, toutefois.- La--preitiére, que le clergé catholique accepterait un
traitement , e: la seconde que les petits électiera à 40 selihngs seraient sa--
erifiés. L'algerine act avait pris grand soin diniumérer tous les objets au.
quels s'étendait la sollicitude de l'associaion cathoque, afin de hi frapper
dans touîtes ses ramifications -et dans- toutes ses ouvi es. -

Le lecteur s'attend tans doute à voir crouler sous le couIp'dd cette mese--
re rigoureuse l'Suvre Iui génie tùtelairce de l'rrlarde. .Mais non, il n'én el
rien ; l'actionexereó par lissociation ne fut que suspendue. Le 13 juil-
let O'Conniell présentait- à.l'Irlande le rapport d'un.comité dorinanît-le ré--
glenient-d'u.ie nouvel/e association catholiqué.-- Lgitation semblait .ne s'e-
tre calmée un instant-que potr.apparaitre plus active et plus inposante.
O'Ooninell avait eu l'adresse de passer, avec sa -subtilitè ordinaire,à travers
les :nailles dé l'algerine«act. Les neetings recommentarent -dans lcs illes
et les canIagnes.. L'arsociation était debout, forte et glorieuse de la nou- -

velle victoire qu'elle venait de remporter par l'ingéneuse hubilté de son
chef.

Le bill de l'émancipaoin - con-itionnle, présenté par -le Ministère¢,
échoua. dans-la Chambre des Lord.où.le duc d'Y ork.dèlara..qt e " prell.

- . . . ... ~ n ~ nrxv'r.r.,r~,, ,'-. n.,' * rn.r-en * rnr.r.te



MçRL::;ES RLr#rLUX, .SCIE NTIF'IQUES POLiTIQUEs ET LITT1RAIRES,

vonession ne serait jamais accordée.I~ i on vivant." Ce rejet reta rda se, voti étes engagés dans une lutte constitutionnelle pour la'défense de
PaTranchissemient dcs5 r*aiohiqueŽs , nai on rie saurait le regretter, quand vos droit-. -Il y a longteins que nous travaillons dans.le même but. Je

songe aux conditions qui en étaient le rix. crois indigne de la liberté lhomme qui ne fait tout -ce qúi esten son pouvoir

Pendant que le Paîrlemnt J.linîit le bill lestiné à utruire Pas.o.intion, pour obtenir ce >ienfait, le plus grand dont -on puisse jouir ici-ba.

plusieurs mebnlres de Pépiscoprt iria ndnis étniiet à EOures,où lesavt a ppe " Os voulez l'abrogation des lois qui vous punissent de n'être pas hypo-

îés le Gouvernement. 1,a Chambre des Communes et celle des Lords avaient crue., qu;i vous privent de vos droits: parce que vous êtes sincères et refu-

r.hacu namnié un comité chargé de faire une enquête sur l'état le l'Irlan. sez d'abandtonner des croyances religieuses profondément gravées dans..vos.

de Phiîsieurs étè.1 iues catholiques furent nten.d.uý. O'Connell luin-même eut à consciences.
dunner son:n vis. Les prélats conîsultéa consentirent à la dotation diu clergé,et " Nous lutPons irécisément pour atteindre le même Iut. Comme.vous,

leur oninion fui partagée pnr O'Connell lui-même Le célèbre orateusr déploya nous pourrions ét:re débarrassés de touteoenfrave, si nous consentions à pro-

levant les comités toute la siouplesse de .tnn esprit. On fut surpris d'enter,- fesser des opinion que nous ne croyons pas vraies. Notre sincérité,.com-

tire ce tribun dont le laingaige,dans ses liarnrigues poputaires,étai toujours vio- me la vétre, serait récompensée par la -concession de tous. les droits civils, et

lent et souvent trivial,parler averc ino finesse extréme,xprimir dti. sentimenis su nous ét1ons tssez -méprisables pour ne tenir gucun compte de l'obligqtion-

de p aix et le conciliation, exposer avec aitant de simplicité et de modestie sacrée d'un serment, nous pourrions obtenir, tout de suite, notre complète,

que de force les misrea le sa patrie.abnrder tentes les questions qui in téres- émancipation."

,saient l'Irlande ci donner-à toutes une Folution pratique. La haute position A près les avoir engages a sunir aux catholiques et à faire cause commu--

d'O'Connell rendait sa tàche dififdile devant les comités parlementaires ne avec eux, O'Connell leur démontrait que la religipn catholique.est favora-.

composés d'ennemis de son pays, qui lui tendaient mille pièges, l'interrorn- bIle à la liberté civile et à la liberté de conscience. L'aesociation fit signer;

paient, lui posaient mille questions iprévies. 'O'COninell -sorit île cette dans-toute l'Irlande des pétitions demandant la liberté des dissidents anglais.

6 reuve comme dc tant d'autres, après avoir gagné l'admiration le ceux Au mois de mai 182S, une nouvelle motion invita la Chambre des Com-

.qaîi plavaient entendu. Qi'on ne s'étonne pas s'il consentit, dans les cir- munes à s'occuper des droits des sujets catholiues. Elle fut discutée du-.-
onstances pirticulièrs et délicates où il était placé,à la dotation dI clergé ; rant trois séances, et passa enfin à une majorité de six voix; mais la Chain-.

il ne fisait qu'adhérer à lopinion exprimée par les membres dle l'épiscopat. lire (des Lords la rejeta à quarante-six voix de majorité. Sir Robert Poel

D'ailletirs, il était convenu cîne ce traitement n'entraînerait pas le droit de dliait en combattant cette motion

rio. La responsabilité qui pesait sur lui l'obligeait à se montrer conciliant i . Je suis persuadé que l'abrogation des lois qui frappent les catholiques---

.maiq les machinations de l'A ngleierre furent déjouées. Le bill, nous l'a- l'interdiction ferait courir à la religion protestante un danger contre lequel il

'Vons dit, ayant été rejeté, les évêques et O'Connell se trouvèrent dégagés serait impo;sible de trouver une saivgarde égale à celle que présente notre-
constitution protestante." Le due de Wellington n'était pas moins explicite

Dt Parlement, les amis de l'émancipaiion en a.npelêrent au peuple. Les " Linterdiction des catholiques était, selon lui, indispensable à la sûreté de

,éLectionsu générales de IS26 leirr fournirent Pocnaiion d'exercer, dans linté: l'Eglise et le l 'itat." ' Le noble duc -conservait avec les catholiques lattitu-

rét de leur caure, les droits qui leur avaient été rendus en 1793. Jusqi'a- de -hostile qu'il avait toujours ele envers ei.- C'est dats ces circonstances

lors ils n'avaient jamais volé qi'au·gré des landlords. Mais se seitant proté- qui'iljugea à prop.os d'appeler au ministère du commerce M. V.esey Fitz-Ge-.

.gs par l'a.sociation, ils votèrent hardiment contre les candidats hos0lès à rald, alors trésorier de la marine. M. Fitz-Gerald était un Irlandais devdué

l'oetlranclissement de.s aitholiquiese. Les orangistes furent battus sur tous les à la caus;e île l'émancipation, qu'il avait toujours défendue. .:La faveur dont

points. C'est en 1S-26 qu'O'Connell se présenta pour la première fois à il fut l'objet nécessia une réélection. Que devait faire lassociation ? Elle

des électeurs. il leur fit défense de boire de la birs ou des spiritueux à avait pris l'engagement de combattre tous les candidats qui accepteraient des..

partir du moment où il aurait prononcé sna premier discours sur les kestUingS Places sous le Gouvernement, et elle se trouvait ici en présence -d'un de ses.

-et celui où !'élection serait terminée. Il fut ponctuellenent obéi. O'Cnn- défenseurs à la Chambre. Elle résolut néanmoins de combattre l'élection

-Dell élranin dans cette circonstance la puiszance héréditaire îles Teresford de M. Fitz-Gerald. Une question délicate était celle de savoir quel antago-.

ui étaient les tyrans des électeurs du comté dle Waterford. En A nlrre, niste lii opposer. On invita plusieurs prtestaits a se présenter, et enfin l'on
qui étin l; tmran las élctur unz lomt -î -Héefod es.A&e

les parti:fRn dle l'émriancipation furent moins heureux j mais la 'ruvilence songea à Daniel O'Connell dans des circonstances assez sinruires.

.prit soin, ce renverser les obstacles qui resistaient aux efforts des hommes. Ce.n'est pas l'auitateur qui eut d'abord cette pensée. Il est assez curieux.

Le duc dl'York, le royal ennemi. des cath'liques, mourut le 5 janvier qu'elle soit venue à l'esprit d'un protestant orangiste, de sir David Roos, grand

IS27. Le mois suiivant.le cabinet de lord Liverpool était en dissolution. shériffde Dublin. En dehors de leurs disidences politiques, sir'D. Roos ai-.

Le 5 mars, sir Francis Burdett présentait aux communes une motion, priant nmait O'Cnnell comme toutes les personnes d'ailleurs qui ?ont connu. Tan-

li Chanbre de Pocc:uiper immediatemenm, en vite île les abroger, des lois dis que les, catholiques étaient très-occupés à chercher un candidat qui vot-

Iostiles alix caiho!iqîies romains. Le débat dura denx jours, et la mrtion lt se présenter à Clare, sir C. Roos rencontra un ami intime d'O'Connell,

.fut rejetée -à 4 voix seulement de majorité. La cause de l'émancipation M. P. V. Fitz-Patrick ; il lui fit part de la pensée qui le préoccupait, en..

avançait elle allait bientôt obtenir un premier succès parlementaire. ajotant q'il.allait la li soumettre. Cette suggetion parut a M.. Fitz-Pa-

vDe: çéaoinug e le sympathie arrivaient aux Irlandais de toutes les par- trick tout à fait providentielle, d'atitant plus qu'il avait depuis sou enfance

tics de l'Europe et le l'autre côté de l'Atlantique. Le reje-t de leur motion entendu dire au catholique irlandais le plus zélé de ce temps, M John Keogh,

.en leur faveur rendit P pus har-lie encore qu'auparavnt, s'i! lui que ses coreligionnaires ne seraient jamais émancipés avant d'élire pour re-.

at possible de le devenir. M. Canning ne tarda pas àu tre chargé de for- présentant un catholique qti irait forcer l'entrée du Parlement.
rt po is tèe Les catholues ont tenucompte du bon voudoir île cet O'Connell partit vivement impressionné de cette ouverture inattendue. Les,

mer un minis ùre- e ahlqe on tt- t du .o .ou.oir l cthlqe émnnsd ubi uetcosl ',e tous applaudirent à "idée
homme dl'Etat, qui; a toujours paru désirer leur rendre justice, quoiqu'il catholiqtes éminects de Dublin frent conul se tous alud ret déD

naten réalité rien fait peur eux.- M. Wysze dit die titi dans sont htistoire de l'envoyer leuîr chef auî Parlement. O'Co 4 nell seliendit ail b uredtî du Dru-
naienralité rienat pourreux. se. nsentiont poe r mldas son- tlsonte bln Evening-Post, et rédig-a - la hàte la lettre qui annonçait aux électeur6

onsamn toujours p il o de Clare qu'il allait salliciter leurs suffrages. Cette nouvelle électrisa lIr-

Spleuiré sur sa tombe eomtme sur celle e leur ibépour ea." sM. Cannin« lande catholique ; elle sentit que le triomphe d'O'Connell entraînerait celui

mi alu service de leur cose s un aent et son courage il lutta Pour lan néê de la grande cause pour laquelle elle luttait avec uine si lotuaible persévéran-

fens îles principes de e'association catholique. et succor ba (e lasud ac- ce-

cabl snus les coips de ses ennemis. Lord Goeril recuaillit l'héritage le L'infatigable créateur de l'association et de l'igitation constitutionnelle va

M. Canninbl ; misil n'aVait ni sa feroeté, rDi ses ricns, ni s sentaens lisputer la gloire de la députation à Vesecy Fitz-Gerald, le serviteur du Gou-

élev S. Il t; ae pouvait pas plus combattre avec sutcs que faile avancer vernemtent, le presiden du bureau du commerce.ljLc représentant de l'A n-

une cause. il p pésiulas ministère ransitoire, do t la chute amena anux gleterre et le représentant du peuple irlandais vont se trouver en présence.

afuaires. le pui de uVnllin isoti. Deux jouirs a dant la formation ii cabinet Le différend entre l'A geterre etl'irlande era décidé par le sort d'un tour-
aire l'rlande Weit lngdato tes: jors aoisnts, les fomtin iucanme ,i. Les deux champions se prénarent à la lutte. L'un dispose des troupes,

à jour et here fixes. L'idée de cette dnonsiraon ava été sugrée aer le la police, de Pargent du Gouveunement, des moyens de sèduiction.-au ser-

joure hr e.Ld dced nr nvice dtn ministre d'Etat ; l'autre, ai contraire, s'appuie sur tune multitude

oel.ington fut regardée pher lIrlande co- en haillons ; il n'a pour anmis que les minitres d'une religion persécutée. -Les

L'e rrve éclarati dgurre; le noble duin est irlandais ail vait aiministré prètres avaient disciplinél'armée dqguenllée qui venaitvoter pour l'agita-
me une déclaration de guer taire duc et attandéis nom a ummi teur. L'ordre le plus parfait règne au milieu 'de ces paysans qui autrefois

des nrms contrela liberté îles citoyens. ,nt, et atache sonrt nt au ne pouvaient se trouver réunis une dizaine sans en venir aux mains. Comme

desèarms q conn lanprt de tie d G - Wnterford en 1820, on ne signala pas tuun seul acte d'iiitempératce. O'.-

Dès qu'O'Connell apprit que le duc de nintn a t à rfui- Connell arriva à Clare après avoir harangué les populations aecouruerpour

lern s sciat isn de e m mres qu ure accepterit le valuer dans toutes les tocalités qu'il avait traversées. Leélection cammeu-
er fleurs. usça le 1er. juillet 1,28 et dura cinq jours. Il est à regretter qu'il n'ait été

s esla mne époque, por conservé que dleq fragments îles discourz prononcés par lagitateur.dan3 cette;

Liser les chaînes dont le cule oliciel les vanit chargés. O Connell, qui circonstance solennelle et décisive. Il exposaloguement aux électeurs les
esertjols hoîne principe cute ciccun lsot orergieusiva.t lCne i motifs puissants qui dvaicntles engager à voter contre son adversaire, et ter-
eut toujiîr pour principe lure chacun doit adorer Diursean <s Sa ina le.plus magnifique <le ses discours.par cetappel au peuple
tions de sa conscience, leur prét'a son loyal e.oncou ,e uit me uni si « Oinz 'vu ue 'erati, u ena a edotd'êteél cette asL
voix à celle des dissidens l'\ ngleterre pour Jemander leur nfl·hcuissment. srcc On vos asseur. j.ta que n'aips le droit j'tne élu cet ng

4 Frères en Jêéuis-Christ, leur disait O'Connll dais unie adtpiraule Adres- scrtio est fausse. 1,est vrai que commue catholique, je ne peux pas et ni
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veu.e- pas .reer. le.serment eigé'aujouid'Piui-des nmbre's duh Pamilment,;
màis Pautorité qui ordonn hi'friule es-à-dire le Parlement, peut 'il'bro-
gèr,'et:j?ai la-confiance que si voîus me .nommuz, les-Iplus acharniés d'entre
nos ennemis verront, bientôt la nécessito de repousser un oIbstanlc qui um.
pèche P'eli 'dupeuple du faire son d>voiaenvers son roi ettson pays.'

Par le sérient exigé atjouîrd'l<hui il fiiut déclarer que le sacrifice de li
messe -et linvocation de la bienheureu.e vierge Marie et des autres sait5
sont des actes d'inpietéî. et lidoitrie. Certes je ne conseatirai jarnais à
souiller mon âme par un pareil serment. Je laisse cela à mon honorable ad-
versaire- M.' Vesev Fiz-Gerald. Il 'a déjà- prèté, ce sermer.t, et il vouis
demande aujourd'hui vos votes pour le prêter encore. Electeurs du'comté
de Clarej -choisissez entre -moi, qui ai -bi'orreur un tel blasphanie, et M.
Fitz-Gerald, qi l'a déjà répétù vingt fois. Envoyez-moi au Parlement, et
je vous certifie que ce serment sacrile sera bientôt aboli.

En vain M. Fitz-Gerald,, qui juissait' de queluue popularité, parla :les
services de ses ancêtres et invoqua Ia-niémnoire ie' son- père, qui était sur son
lit de mort. Les êlecteurs catholiques auraient cru en quel.¡ue-sorte coum-
mettre un péché mortel en ne votant pas pour leur cher Daniel. Un inci-

«tient dramatique vtn ratrmir'leursentinwi.. La veille du'jour où le scru-
lin- devait être fermé, un prètre s'àvance, monte-sur les iuasting.', demande
le silence et prononce ces paroes: ;irlandais, mes frrères, un catholique
impie 'a eu le malheur de voter pour Fitz--LGerald. (-Honte ! honte ! s'é-
crie le peuple indign.) ilence ! reprend P1urntaur avec sévérité, l'indigna-
tion des hommes est'faible auprès de-la colère de Dieu ! Le doigt du Tout-
Puissant la puni: je votus annoncequ'l vient d'être foudroyé par Papople-
xie.- Une Prière pour son àie ! Aussitôt la foule 'incline, saigenouille,
et invoque la' niséricorde céleste 'pour Pàsma du malheureux qui a voté ena
faveur de Fitz-Gerald.. -

Le lendenaina, O'Connell était déclaré diemcnt élz,et il entonnait 1'lvm-
ne de la délivrance en remerciant les électeurs:

- Les hommes de CJlare savent que la seule base de la liberté est la reli-
gion. - Ils ont triomphé.parce-que la voix qui s'élève pour la patrie avait d'a-
be rJ exhalé sa prière au Seignetur.. Maintenant-des chants de-liberté se font
entendre dans nos vastes campagnes ; ces sons parcourent lc vallées ; ils
rernplissent les col'ines ;. ils murmurent dans les ondes d nos faenves, et nos
torrents, avec leur vois de tonnerre,.crient aux échos de nos montagnes : l'Ir-
lande est libre '

Mais comment le député de Clare forcera-t-il l'entrée du Parlement?
Le résultat Lie lélection de Clare décida la question d'émancipation.- Lc

Parlement, les ministres, le Roi lui-mnéne. Jturent,. malgré ieurs répuigna nres.
proclamer les sujsts catholiques:égaau au. autres citoyens. Le duc de1 Wel-
lingion et qir Robert Peel ont jtunýitié devant les Chambres la neýure dont il,
prirent l'initiative (I S29,) en in voquant le, circonsrinces ,tic l'éicclion de C/a-
re. - Ce n'est donc pas exagérer la. portée Je cet événeiment de dire qu'il a
déterminé 'méniancipation.

Après son élection, O'Connell se rendit aussitôt at Pairlemeni.. L'habi-
le légiste soutenait rl'u'il devait être dmis à la Chambre ci prétant seilèment
un serment <le fidélité au trône, qaiuoiqti'e repousant les parties de la formt-
Fe ordinaire qui blesseraient sa conscience comme catholique. Cetle préten-
tian souleva des débats passionné. Le point de droit fut sotmis nux pluis
érinents jurisconsultes d'Angleterre. Un des membres distingués du bar-
reau de Londres, M. Butler. soutint l'opinion d'O'Coinnell. L'autorité dles
tribuiaux fut invoquée. La fin de la session arriva que la ques1ion n'avait
pas été résolue encore. L'attituJe de l'Irlande irritee devenait chaque jour
Plus nilaçante. L'élu du pîeuple-la parcourait eni ta'mnripliateur et en roi. l!
avait atteint cette apogée de gioire, où il s'est mainteinu le reste de sa vie,
avant méie d'entrer dans la carrière au terne de laquelk les autre- holmmes
trouvent la réputation et la gloire qu'ils ambitionnent..

Le Gouvernement craignait une insurrection si 'Plu-de Clare n'eût pas
été admis par la Chambre des Comninines. L'Irlande était bien résolue,
et la population de lAngleterre répondait à.ses synpahilies. L.'thotusins-
me des Irlandais allait miêmejusqut' cntrainer les troupes envoyéezs pour in-
timîider les agitateurs. Les soldats, en présence de Pethousiasme di peu-
pie, se souvinrent qu'i!s étaient sortis de ses range, ci, en dépit des ordres de
leurs :hnfs, eux aus-i unirent Ieurs voix at.x acc.lamations populaires; les
troiies firent entendre des hourrühs en l'honneur du député de Clare. Il
ny avait pas de temps à perdre. Lé Ministère stubit la loi ie la nécvesiti.
A 'louverture île la session Ie 1829,-il présenta le-cailiolic relif bil/, qui
fut. adopté par les d'eux Chambres. Il fallut faire violence au Poi, qui ie
conseitit à-signer le bili que parce que ses ministres lui montraeient la gierre
civile:à la veille d'éciater. L'acte d'émancipation reçut la sanction royale
le 13 avril 1829, et le 15 nqi O'Coninell Liit-préscnté à la Chanbre des
Corfnmunes comme dénuté de Clare.' . J continuer.

AGADÉ.MIE DES-SCIENCES.
-L'A cadémie-Franîç.hie a tenu le 23.juillet ra séance publique annuelle

10. 'de Tocqueville, directeur, occul:uit le fauteuil de la présidenre.'
Les lectures oîît eu' lieù dans lordre suivanît ; 1n Rapport du 'secrétaire

perpétuel sur les concours ; 2c annoncedes prix propiosés pour 184-3, IS1.9
et 1S50 i 3o lectures de la pièce de vers qui a remporté le prix de j*oésie
ou discurs de M. le directeur sur les prix de vertu.

L!Acadé.mie avait remii- au concours, pour sujet du prix de poésie à.dé-

cerner en IS-17-la Ddcouver/, de la vapctu. Le prix à été décerné a E-
A miédée. Pnuntier.

Les prix dctiîés aux actes de tettif ont' été ainsi décerné :
Uni prix Le 5,000 fi-anis, avec meèdaille d'ar. Cinq pri 2,000 francs
Les prix destinés aux ouavrnges les lIts uatile uz as ,ers ont été ainsi ré-

partis -
Ui prix de 3,000-fr. à M. Erigne Còuchy, autem dun ouvrage intitulé:

Du, Duel consiêlrè dans ses origines et dauis étilbd moeurs.
Un prix île .3,000 fr. à M Cormeiin, auteur d'ia ouvrage intitulé: Endre-

lices de village.
Uine médaaiile de 2,500 fr. à.M. Brizeaux, auteur d'tun otiv ge intitulé

ELs Brisions.
Une médaille de 2,000 ti. à M. Ozanieatx, atnteatr de IlJistoire de Fran-

ce, d.puis l'origine Je' i nitioijusqu'aui ra gne du Louis-P/hilippe fer.
Un <i dille dIe 2.000 tI à'a IM. Jules Sandeau, auteur i'unià ronan inti-

tuîlé :- .'1lodeleine.
Une inéalaille de 1,500 fr. à alme. Guînard, auteur d'un recueil intitulé

Poésies du1 foyer.
Une médaille tie 1.500 fr. à. NlmIae. Achlille Comnte, auteur d'une ouvrage

inatitulé : Sagesse et b'on coeur.
Une récompense de 1.500 fr. à Mme.Laverpiliéreau tellr d'un recueil de

poésies intiîuilé : Etid.s poétques.
L'Acadéinie avait proposé, pour 1S47, un prix 'de 5,000 fr., polir;être'

:ippliuü a uc on lusietîrs traduactions d'ouivrnge' mooraaux ePniu\ nappliquté ~ il lse air -.ujviirdci de l'anii.1 t,an'
ies littéraieurs modlernes étrangers, qui auraient. paru dans le cours des-
deux années préèrilentes.

L'Académîiie a décerné :
Un prix du 1.500 fr. à M. Morcau,.pour la trauction de laCitéde Dieu'

de saint Augustin.
lin pris de 150O fr. à- lI. Ti. lersart de La Villeiarqu, pour la tradue-'

tion des GŒuvres complètes de Tacile.
-Le premier prix extraordinaire, fondé par MNI; le -aron Gobert,pour le nor--

cent le plus éloquent dthizitoire de France, demeura décerné à M. Auaigustirn.
Tiierry. auîtur de J'ouvrage intitulé : Considérations sur l'ilistoire de Fran-
ce et Ré;clt' des rrmps mérot-ingiens ;-le second à l. Bazi, autour de l'ou-
vrage intitulé Iligtoire de Franicesous Louis XIII.

L'Acadéimîie rappelle qu'elle a proposé pour sujet du pris a'éloqttencequi.
sera décerné ci 1.43 lEloge d'.imycl. Le prix sera une méaille d'or de-
2,000 fr.

L'Acadléiie avait-proposé povr sujet du prix de poéýie pour 18-1.7 l'./c-
géric oau la Cii/iseation conquéraz/c.Ce prix na'ayant 1.1s été doiié,le même-
snjet est renis .u concours pour 'aninée I84-S. Lu prix sera une médaille-
dl'or Je 2,000 fr.

DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX ET DES COURONNES.
FAITE DANS LE PENsIONNAT DES RELIGIEUSES DU SACRÉ coRn-

./I St. Jacques de l'Jctigan le 6 août IS-1l7.

Distinctios h onéorifique.- r médaillon et lèr rubatn de mérite,.
Melle. Marguerite Richard, 2 dl ruban, Melle. Edwidgo Bar'ette, 3e.
Mlelles. Domitille Thîilboleaut et Célina Barrette, .v. aelle Vitalinte Fo--
rest.. Accessit, Melles Rosalie Gtiyon et Louise Des Rochers.

Ruban d'aspirante.-M elle 'Marguerite ilartin et Caroline Uarrette.
Prix dut 1-er ordre communs à toutes lus classes.-Prix de succès,.

Mealle Rosalie 'Martin. 1orracc. Melle 1). TliihoIeaau, 2d Melle Cèlina
'Barrette.

Prix du 1er ordre particuliers à chaque.classe.-Prix d'application.
-Se classe fran.Içaise, Mclle Rosalic .Martmn, 4e. CI. franç. MeCle Célinau
Barrette. 1er-ace. Melle Mar«ierite Richard, 2<d Melle Rosalie Gvon..
50 ci. franç. prix Melle Edwige Barrette. Mer-acc.-Meles I. lartiri
et Caroline liarrette.

Prix dlai M ordre parti.culiers à chaque classc.-Touts les prix de la
30 classe ont été nirités par lelle Rosalie Malartii.

.Prix dle grammaire.-.e cl. franç., pr. Melle I. Thibodcati. 1cr acc..
Melles Célina Barrette et Onézime Lesage, 2d Melle MarieBrutelle..

Prix de con;position.-MlacIles R. Matrtira et D. Thiibodcau. Ace.
Mellees N. Richard et Célina Barrette.

Prix d'histoire. '-4c -cI. frang., pr. Melle Onéziie Lesage. Acc:.
Melle D. Ti ilodeatu..

Prix de ictare.-Z4c cl. franç., pr. Malelle Luce Gaithier. Acc. Mles
Louise Desrocliers et O.. Lesaige.-5o cl. franc., pr.,Mells Virginie
Fourher et Margaîcrite Martin. 1er acc..Melles Elisabeth Forest et
Lucie Marion 2d Iellu Césarine Cratnger.

Classe anglaiso.--ler:pr. d'upplicatiou à Pnnglais, Mcle.Abigaïl
Yoiing, 2d. Melle L.uce Gnthier.. Acec Melles Rosalic Martin et. O.
Lesage. 3e prix Melle laarie Briliuelle. ler cc. MHeles C. Barrette et-
Hermine Deniers, 2d nec. M elle Virzinic Foutcher..

Prix partienliers aux diilérents cors.-Prix cl'inistrucion religieux.-
-Premier cours ' pr. Melle-R. Martin. Ier. .ien. Mlles M. Richar ,
). Thibudecaiu et L. Desrochers. 2d cours, pr. Melle Elizabeth.Forest.

A V. Foucher.
-Prix de gégahe-e.cours, p.r. Melle R. Mart. le r,-acc.. Melles.
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I. Thibdeau et O. Lesage.. d. cours, pr.31elle L..Martin. -Aéc..Melle

Prix d'ariitmtique .. lur cours, pr. Nllelle I Martin. . Acc. Molles

1). Thibodeac et. O. Lesager 2d .\lcite -L. 'Martin... 2d cours, pr. Mielle

I. Richurd, . A .lMi-es C. Darrrtte, V. Forest et Odile Lemrua brO.
Pr~ix ',rtiurc. --- e. cours, pr. NIelle . \iarti. 1er acc. Melles .

nîrtiî et O. Lemarbre, <d .lle Henriette Guilbanîlt. Qd. cours d'.-
r"itîur. îr. Melles C. Larrettu et Il. ei-ers. A cc.NIelles MU. Màartin
Se . F r st.> - .1

Prix d'oura ge.-1er. coirs, prix ,',ovrrg à aig uill,.
MIa rtin et A . ong. Ac. Melles C. Barrete et L. Mai-tin. Sd cours,.
r. eMelles R. Gyou et I. <uill>uiiilt. Anc. Melles 1\1. Brunelle' et L.

l)esroelers, 3e prix d'ouvra..\ lelles Elatlie Demiers et V..Fcer.
ce; Nielles G. Barrette et te. Forest.
Prix déeonoiuic politiqi.-Prix .\elles V. Forest et, L. Desrochers.

lcr acc. \Ielles R. Guyotn ef H. Guaillult, -d Melles Octavie Gagnon-et
. Deniers.

M El L-A N G E S R E L LrG 1 F EX.

MONTrnItL, 27 AOUT 1847.

RLFONSE A LA REQUETE DU CLERCÉ CANADIEN
CATI10L!QUE,

PRSENTgE DAN3 LE MOIs DEJUN ISN .

M. Chs. F. Cazcau, Secr:nire de PArchevêque de Québec, vient de
recevoir, d) près le Can ad:en, la lettro suivante

nuns.l DU srcaLTAiitE,

Ilontréal, 22 juillet I S-7.

M onsieur,
En votre douile cualité de biena:aire dé l requête du clergé catholique

dcs diocèses de Québec et de Monltrézil, demandant que les biens du ci-de-

vanit ordre de- Jésuites soient appropriés à Paeroniplissement des objets aux-
quels ils ciit origirarenent été destiné., et de cerétaire de Purchevéque de
Quîéb qui vous donne les ioycnset Pocca-ion de communiquer plus facile-

ment avec les révérends :gntires de la dite requète, j'ai l'honneur, par or-
dre du Gouverucur-Genéral, de vous adresser la rùponse de Son Eecllence
la dile requete.

Son Excellence m'enjoint de vous faire remartuer que la législature a for-
mellenent.approprié les revenus dns biens des Jezuites aux fins de Féduca-

lion, et que ces revCnus par conséquent n'en peoiventl'tre détournés pour
Cire remis euître les mains du clergé de tgisc de Porne, sans la sanction pré-
stable de la couironne et de la législature ; et Soi tExellence est avisée (ue
cit un objet qu'il n'est ii expédient ni désirable de chercher à obterir.

Dans ces circonisîtance:, Son Excelence se trouve dans limpossibilité de
prendre aucunes mesures à lefret d'accomplir le Jésir des requr.ts.

Fai l'honneur d'6tre,
i\lonsieur,

Votre très obéissant: scrvitcur,
D. D LY,

Secrétaire.
Voilàquii s'appelle être court et honnête !! D'abord remarquotns bizt,

qrue la Requête -du clergé représentait humblement qtue la législature
n'avait approprié que pour une an née sculement les revenus des biens

des Jésuites, Il dans le but sans doute, de mieuxcnnaitro les vues et
les in!cntiois du cl rgé et du peuple catholiques de cette province."
Le clergé n'avait donc pas besoin de la remarque suivantc cilue lui fait
la lettre : " qu't la législature n formellement approprié les revenus des

biens des Jésuites aux fins de P'ducation.'' En second lien le clergé
catholciuie ie demandait pas de iiire une chtose con1 rarc à l'ordre et
autx coutwines ; il ne demandait pas «que ces-revenus fussent détour-
très des fins de l'<dlucation pour être reijs entre les maius du tlergéde

lIEglise rde Romc, s'ns la sanction préalable de la. couronne et de la lé-
Zislature ;" c'est î1outrtant ce que dit la lettre du Secrétaire -Provincial.

Le clergé sait mieux la mnanièro»dont il doita il a isé du droit:cle
pétition ; personne ne pt ltii c'n fairé reîroche, puiscie eest un droit
quli'il a comme tous les autros-citoyCns. Puis, dans sa Requête, il.de-
mandé à Son E.céllone c 'hredie en sa favoral ecoû sidéraiot
de concourir avec les deux autres branches: .de la législature "dans
telles mesures;q.uc celics:ci. croiront convenabiles; ,ponapproprier les
biens du ci-devant Ordre dles Jésuites.à l'accomplissement des objet&
auxquels ils ont étDloriginairement destinés." Dans tout cela ili1'y-
a rien que de juste, il il!y a. rien que de convenable, rien qui nisse
justifier une répons. telld que celle age nous'avons actuellement'sous
les yeux.- Mais ce n'est pias tout: " Son Exeel'îice est avisée qti c'est
un obîjet:qu'il n'est ni expédient ni désirable de chercher à obtenir..
VToilà:rui est bien ; S. E.-est avisée, et par qui ? ce ne petit être que
par ses avisenrs naturels.les- mirtistres:responsab/es: Done,voil à le Mi-
nistère qui avise S. E. q'il n'est pasý expédient ni d'ásiriable de chcr
ecr à-ohtenir cs biens-etc-;- c'est-à;-dire que, lui-mrne, il'est oppo-
sé à cc que "les- biens- du ci-devant Ordre des Jésuites soient. apT9,
priés à Paccom plissement des objets auxquels ils ont été originaire-
ment drstinés." En vérité, nous croyons que jamais ori n'a formulé
plus distinctement un refus de rendre justice ; jamais peut-être on n'a
osé dire pluis ouvertement qu'on refuse le faire tout ce quoii denan-
de. Tout cela équivaut à dire: " Vous avez raison dans vos deman.-
des ; mais nous n'en ferons rien !" Et pourquoi ?.. Parce que nous
sommes les plts forts" t " Nous savons fort bien que ces biens:étaient
destinés originairement à léducation de iajetmnesse ca/holique et aux
missions ;. mais que nous importe cette destinlation ?la conquête nous
donne le droit de les approprier à telles fins que nous- voudrons." roilà-
ce qui parait ressortir de la lettre du Secrétaire Provincial, mais de tout
cela, il n'y a de vrai que la première.partie ; quant an droit de conque--
te, il est tni j ce sujet. Pour cela. nous référons à-" Note sur les biens
qtue les Jésui:es-possédaient on Canada, etc." publiée on -1S45. >Par
cette note l'on voit que la conquête n'a rien changé à, la nature des
biens des Jésuites ni au droit exclusif que PEglise catholique avait su:,
ces biens.- La seule raison por laquelle on trouve " qu'il n'est ni ex-
pidient ni désirable de chercher à obtenir ces biens pour les fins que
demande le clergé," c'est donc PRncS QU'O.SE VEuT PAs t Le droit, la
raison, le simple bon sens disent (itqe ces biens doiveit être ernployés
pour Pducation catholique et pour les missions catholiques, mais ·toüt
cela se trouve annulé dlevant ces quatre mots "nois ne voulons pas."
Encore eue fois, nous avons dit que c'était une réponse courte et hon-'
iéte, et c'est le- moins que nous>pliiss ions dire.

Qntî'crî à-l'iipossibilité où se trouve Son Excellence dle prendre aucines
mnesures à i'etter.d'eomplir le désir des reqtuérants,' ce n'est là qu'une con--
-équence de ce qui précède ; si ce n'est ni expédient ni désirable; pour lors-
il s'en sti. ritu'on ne fera aucune démarche pour l'obtenir ; mais la question
est tonjours :"Esta prouvé, parait-il seulement que ce ne toit pal; une chose'
exnèdiénte ni désirable? " et la réponse est et sera toujours " NoNt

Ainsi encore une fois on refuse au clergé et au peuple catholiques diipay1s
le leur rendre ce qui leur ai partient; et.eette fois c'est le représentant de la
souveraine et le mnisitière lui-mnie, c'est le gouvertrnent qui, touený
reco'nnairsant (au noins tacitement).le droit et la justice de la demande, la

justice qtî'it y aurait à y faire droit; vient cependant la fouler -aux pieds, et-

<lit qlut " NE PRENDRA AUcUNES EsURES A L EFFET D'AccONIPLIR IU.

D£StR~ DES RE<dUÇÉANTs.

---- o

ASSEMBLÉE DE LA TEPNI PLRNCE. -

Une asseibléc des associés de la tempérance a ct lieu àJMontréal le.
7 du courant dans le butt de témoigner leur- extrême regret de la
perte qu'ils font dans la personne de Messire Hudon,vicire-generalde
ce dioléso et prsident de la socité de tempérance.-

Le R. P.-Chiniqy,Papêtre zélé et-infatigable¯(le cette belle sociétù'
fut-appelé àla présidence de cette'-assemtbléc -il s'adressa- la dite as-
semblée avec son éloiuence et'son onction ordinaire; et fit C'logo do
feu M. H~udón, déplorant l'immense vide que laisso après lui ce digne

prêtre ; prs quoi-les-rêsolutions suivautes furcut-proposées et adolp-
tées à l'unanimité.,

1ère. résolution proposée par Hubert·Ptrê, écr secondée par M..
Dàvid Fè tier :

s la sociétdla vive et poignate don
leurý qui'elle éprotve deu la m'ort die soni p.rcsident:le-Rv-..Hdu
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.- G..du diocèse, nie:trouve de consolation que cdans In. pensée qie le vis un ch'emin qui montait droit au ciel ; je me trouvni nu iiied ae Ce
.Die'i des miséricordes l'a appelé au ciel pour couronner l'hôroïque cha-- chenin ; ma cnbane dispnr-it, je lie .sculitis plus aucir un ml. Je me
rité avec laquelle:il s'est sacrifié pour secourir ses frères soutirats. disý: ohA! je monterni par là !-Je ne mis dong. à marcher,et je coni-

2dc. résolution;proposée par M. David Peltier secondée par..Yv. Tes- nunis,ninsN longternps. En lin je ;nissui lia terre bien loin audessous le
-sier:: ioi;je'le distiigurus pllus:eshommes ni leurs habitations,ni lus arbres.

Résolu, qti'en reconnaissance des services reçus du év.M. ludon, Après av.oir murehrngtemps encore, je 'le vis plus qu'ui rond qui
ia société de tempérance fera chanter un- service solennel dans li ca- nllaiit toujours en diminuunt. J'aperçus de loin deux hommes qui
.thé'drale:pour le repos de son âme. descendnient.,je reconnus que c'tnirnt dulx fi na is. En me voyant,

- .3e. résolution proposée par M. Jos. Robillard, secondée par M. ils disent.: oh.! oh ! voici un Sauvage ! Où vars-u doneyrjoutaiei. ils!
.Amable.Jodoin: . Oje vais eu haut,répondis je. C'c't bien,mon fr' ,dit Il'un d'eux, moi.

Résoli, que la meilleure manière de faire connaître notre.ospcef le, monte toujours .: on nie voit guère d(e riuiv'enges ionter pur ce
pour la mémoire de notre défm.t.et .énérable présidcnt,-est.de.garder chemin; courage !l tenait une planche et quelqu'outil. je compris
'e souvenir des vertus qu'il nuis a préch6es ·par ses paroles cdmme pair, qu'il était chairgé de réparer le chemin. Ainsi nous nous croisâmes;
'ses exemples, et-de travailler plus quejamais à le suivre-dans lcs sen- ils descendaient -vers la terre. Cette rencontre me réjouit et m'emn-
tiers des vertus chrétiennes et,surtout de la tempérauce. couragea : je m'é.levai longtemps encore, léjà la terre avait entière-

4e. résolution proposée par M. Augustin Laberge, secondée par Mq. ment disparu., je vovis devant moi un jour de plus en plhs brillant
Charles Vian: ce n'était pas celui du soleil. En ce mnoment l'esprit de Dieu tomba

Résolu, que la société de tempérance, entiérement absorbée par la sur ma tête: garde ti,ime dit-i'le détourner la vute; tu vas vonirfquîel-
perte immense qu'elle a faite dans la mort du Rév.. M. Hndon, ne peut que chnse de .terrible. En effet j'aperçois, semblable à un arbre
procéder a aucune affaire cn ce .tiomenit ; et en conséquence la nomîni- tombé et penèhé vers un abîme, uue branche du chemin qui s'éloi.
nation d'u.n nouve,u président est ajournée à Il prochaineassemblée, gnarit i la gauche ; je ne pouvais en voir qu'un bout ; nu delà ce n'é-

Par ordre, tait que ténèbres; je vis qu'il se roulait sur le chemin un grand
AUGUSTIN LESPÈRANC R, . nombre d'lomie et de femmes ; ils se suîccéaliient rapidement, et

disparaissnient perdus et précipités sans doute dans les ténèb:es. Jo
SECRTAiRE. fus saisi d'horreur à la vue de leur malheur, et d'une si affreuse nuit.

Lorsque je levai les veux vers le chemin que je suivaisoh ! qu'il me
LETTRE DU P. D. DURANQUET DE LA Cie. DE JÉSUS parût beau et brillant ! Je me haini montant toujours. La l'mière

A UN PÈRE DE LA 3IL3IE Co3rPAGNIt: - quîje voyais devant moi devint peu à peu si brillante, qu'enfin je ne
pus seulement v fixer les veux ; je fus contraint de m'arrêter. Je

Nous sommes convaincus que nos lecteurs nous sauront gré de leur don- découvris pourtant bien loin uudessus de moi au centre de la lumière
-ner la publication de la lettre du père Duranquet dans la quelle se trouve le une poric ; et en même temps j'entendis une voix.celle de celui qui
récit de la conversion'd'un infdèle. gai-dait cette porte : Prétends-tu arriver jusqu'ici, s'écrin-t-il : h !

26 juillet 1S17. uui, répondis-je;c'est pour cela que j'ai quitté la terre.et que je mar-
Conerîion d'Ataghwinin¿ che depuis si longtempse Non tu n'entrerus pis ; car rie n de souillé,

La foi parmi nos Indiens ne se propage guères par l'effet de la pré- ne passe au delà de cette porte ; vas donc d'abord te purifier; rejette
dication sur des rmasses ; elle s'étend duuement d'un membre d'une tout. ce qu'il y a en toi de souillé, retourne sur tes pis, descends de

famille aux autres membres; d'une famille à un auire; et souvent nouvean C vers la terre ; tu y trouveras la p e, la prière enthohlque
le premier favorisé du don de la foi dit des choses admirables de la (du français.) G'est par la prière que tu devi"ndras pur ; alors tu
première action de la grace sur son coeur. Le Rev. P. Chazellee seras bgue d'entrer par.cette porte.
extrêmement avide d cesréeits dans lesquels nos n"ophyteeexpo- Ces paroles'ne me troublèrent pas; elles me remplirent d'espé
saient, avec l'abandon des enfants, les voies deDieu dans leur.cnver.- rnnce et de courage; je sentais conibien, j'étnis indigne d'nvancer au
sion. Combien de fois en lui servant d'interprète, j'ai admiré ce delà ; je vis mon Ame toute couverte dla souillure de me néchan-
trait de son zèle l Dans le courant de l'été qui précéda sa mort, il tes actions. J'obéis à la voix, je retournai sur aies pas. Je descen-
avait fait venir des bords les plus éloignés du lac IIuron,pour visiter (lis rapieent.; je vis de nouveau le chemin couvert de ténèbres; jo
les Sauvages de llie Walpole, un-chef Saînteux, dont les exenples le passai. Enfin bien loin encore la terre m'apparut comme ii point
.et les leçons paraissaient avoir laissé une profoide impression dans noir ; à mesure que j'approchais il devenait plus grand, de la
la tribu du Port Sornia pendant le séjour qu'il v fit, il y a quelques forme d'un disque ; enfin je distinguai les eaux, les terres, les
années. Ce chef paraît même avoir été ýlPinistrument 'principal de foréts, les plaines,enfin le pavillon planm'à près des cnbancs : les wrig-
la divine Providence dans la conversion des premiers Sauvages bap- wams ; les Sauvages que je voyais pur le dessus du li tête, pnrais-
tisés par le P. Chazelle en 1844. Maintenant dans une petite île à saient comme de petits insectes ronds et plats qui rampent sur la
l'est de la grande Manitouline et près de Peiitankoushinfe, il ést le terre. Les fo'rmes devenaient 'le plus en plus distinctes, enfin je re-
soutien de la foi dans son village, il préside à la prière, et comme connus les hommes : je mis le pied sur la terre ; le chemin disparut,
l'àge lui a oté son ancienne vigueur, le P. Choné vient d'établir je me retrouvai dans mon Wigwain étendu comne j'étais avant.
son fils, catéchiste. Le -nom du vieillard est Ai.aghèwinini. L'his- Mais mon cour était plein de joie; je parlai à ma femme : oh que
toire de sa conversion présente un de ces traits dont j'ai parlé. Il j'ai étê loin, l'Ji <lis-je ! le Grand Esprit nous a flait grande charit.
1a raconta devant.moi au P. Chaîzelle qui frit si frappé qu'il voulut Je ne mourrai pas,je vivrai. Qu'est-ce donc, me dit-elle? Vns bien
atitôt l'voir par écrit. 1 me chargea de ce fra'vuil ; je le doine vite,répliquai-je, avertir les Chefcet les Anciens de notre tribu ; dis
nujourd'hui tel que je viens de le retrouver dans mes papiers. , leur: le malade désire vous voir tous réunis dans sa enbane."

- Anciennement je faisais comme les Sauvages je prenais part à Les chers et les anciens nvertis remplirent bientôt ma cabane
toutes- leurs jongleries. J'ai été à la guerre, je me suis battu ; je Chacun en entrant me tendait la main en me disant boniour.et allait
n'avais jamais peur: quiconque nie défiaitje me battais avec lui. Je prendre sa plice -iutour dru Bigwrain : ils se tenaient là assis en silen-
ne connaissais pas la prière: mais quand je voyais des Dlancs mal ce comme ils font lorsqu'ils se préparent à faire lia jonglerie pour un
faire, je ne craignais pas de les reprendre.'? malade.

. "Une fois, nu temps où mon fils était grand comme cela(il met la "Mes Chefs et vous Anciens.je vous ni fruit avertir ;ce n'est pas que
main à la hauteur de, îm ceinture).je tombai malade.Toutes lus méde- j'ai quelque chose à vous demander; c'est seulement pour vous dire
cines et jongleries Sanuv;iges furent employées pour me guérir; niais nalrésolt'tion.J'ai été bien loinj'aui été vers le ciel:ce n'étnit pns dailns
loin de là. jeu sentais toujours le mal nugmenter ; enfin il nie sembli le sonieil,il mie semble ; peut-étre ni-jeperdu connaissance. Je ne
que j'allais mourir : j'étais étendu sur mn natte sans inouîvemnenIt.Je saurnis dire combien ce que j'ai vii est beau. J'ai entendu cette paro-
respirais à peine ; mon haleine était courte,pressée,conv ulsise. "Voilà le, fais toi chréliei,et je veux me ruire chrétien. Voila ce que j'avuis
que je meure, pensai-je,bien décidément." Ma femme étnit assise à vous dlire ; dites moi à' votre tour ce que vous pensez: oh I dirent,
,dans'la cabane ; je fis un dernier effort, je lui parlai, je lui dis : voilà ils, garde toi (le faire ce que tu viens de' dire : autrefois dcc Sauva-
que je meure, je ne vivrai plus ; eh bien,ni'imsporte, toi tu vivras et ges s'étnient firits chrétiens ; l'un d'eux mourut ; il s'éleva en effet
notre enfant aussi vivra. Tu ne seras pas trop. imalheureuse; notre fils vers le ciel ; mais arrivé à une porte il rencontrn- le messager du
peut déjà t'aider, il nJura soin de toi. Elle ne répondit rien. Je lui Grand Esprit qui lui dit : que. viens-tu chercher ici ; l'homme a la
'dis : couvre moi la tête, je vais mourir." pcau blanche entre seul ici ; pour toi peau rouge, j'ni préparé un

-"Tandisque j'étais ainsi étendu les yeux couverts; tout à coip,as-{uiutre chemin ; ce Sauvage ivnit pourtant été chrétien. Il revint à
-. *prément je ne dormais pas, ce n'était point un songe ordinaire, je. la vie et il (lit aux Sauvages : le Grand-Esprit ne veut pas que nous
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rnages,nouis soyons clirét ios,il a sur nous des desseins tout. diffé-
reits. Gaurde-lni doi , ric dirent les chefs, garde-toi de prenrre la

prîre ; ne renonce pas aux b(téictions que là Grînd-Esprit pré
pare a notre race. Mis répondis-je " j'aientendu lu voix-du Grand-
J&sprii, et il r'a dit finis toi clhr.-tieri et lu ertreras au ciel.

Les vieillrd.s redoublèrent leurs nurnurbs, et les signes de
l'horreur que leur inspirait ra-résoliution ; je désespérai de les vamn-
cre. i' bterrir leur- appro :hend leu r <bs-je,.je ne preiJrai

pats la prière ; peut-êt re, cri efret ce qui m'est arrivé n'est-iPqu'un

songe. J'vvovni chercher de Peuu de fen- lis burent tous un peu
et sortrreit.&oine.

L'/,enir dans snn dernier iiuméro contient un.essai qui n été-lu à'P'ns-
titut Canadier.- C.t essai- pnur titre. " D la position et les besoins lei
la jeunesse car.ialienne." C'u in- excellent niorceair-sous le rapport du
sty!e comme sois le-rapport der: idée.;, et qui parle en faveur de- sori auteur
qui s'obstine-rne-e-paonuer. Nous aurons occasion -d· revenir sur-ce
sujet..

Méreredi, le 23, le lord Sydenh--n cet'arrivé awfåniréitlYl6munt clangé
8ous tous les ratpports qu'il est à-peu prés méconnissabte.- ltions-nous de
dire que ces changement, sont pour le mieux et.qu'actuellement il petit riva-
liser avec les plus beaux bateaux à-vapeuir-que-nous'avons sur le St. Laurent.

Le St. indré est arrété -dans le lae, ftiule d'ine prtifuind6ur d'èau'suf-
fisaunte ; aux dernières-nouvelles ce iavire déchargeait utine p;artie de
sa cargaison i-bord d'una -liteau à-vapeurr.-

Mercredi le 25 du'courant, unt grand incendie a êclaté-à Kingston à
4-X heures. IJ'aiprés lé Transcript à'qni nous-emprutons ces détails,
le feui a originé dans la-rue Weilington, quelques portes au-delà de la
r4e Princesse, et a détruitsep.t âàhuit maisons-enbois, dont la majeure
partie n'est pas-assurée, et'.iiiappartenaienl à feu R. Drummond,.écr.
A 7ý heures, ont siétait-rendu muitre du fCuî.

0---
Lesjournaix américains-ne- donnent-acones nouveliés du Mexi7-

que.- Seulementil'paraît que le colônel'Easton a été réelleient atta-
qié par les Indiens qui paraissient nombreux et bien hlabiles.

- o---
Les d6rrniers joîrtiaux de ln Nourvelle-Oriéans parlent des ravages de

la fièvre jaune. Le 10 août, il était mort 4k9 personnes.

M;T.- P: ltibidge 1 ngr. et -M. G: F. Baillargé du Bureau des Tra-
vaux Publics ont reçu instruction de procéder ait Cip-Ronge dans le
but de rire une exploration Topographique de lEmbouchure le la Ri-
vière Ca1 -Roige. afili ac connaître les a vantages qu'offrirait cet on-
droit pour ln-cons(truction d'un Bassin de Flat (Wet-lDock) et d'tunt Port
d'Echounage (Dry-Dock) capable de contenir les plus gros navires, et
surtout pour recevoir tous les produitsvenant du Hiiaut- Catn-ada et-des-
tinés à étre eivoy.és en Eturopu. Lorsque la grande ligne des canaux
mainlenant er cours le construction sera terminée, Québec ou quel-
qu'autre-endroit. auprès de cette ville, dèviendradle dépôt pour les vais-
seaurx venant d'en lúit pour échanger leurs-cargaisons avec-clles des
vaîisseaux:doutre-merPla nature elle-méme l'i ordonné ainsi,et rien ne
saurait s'y opposer. Ces Messieurs auront ensuite à-niveler-et.exami-
nier le terreini compris entre la Rivière Lorette et'celle l-n Cap-Rourge,à
Pffet de constater les aivaritages d'in-catial -entre ces, cieux rivières,
pour guider la Légishîttire dans-sa décision relativement à une Pétition

-qui lui a été présentée par Ml. Michal Seott,- propriétaire de mxotilins
au Cap-Rouge. M: Scott döiîandè -lt permission- d1 construire cc ca-
nal potrrmener l'eau à ses-moulins, promettant de dédommuîager lotis
ceux- qui: pourraient souffrir cri conséquence. Cès Messieurs aurotit
cncore-quelu'xaumen à faire relativement-aux Bàssius ot Dôcks prnpo-
sés dtans laRivière St. Charles au Polais.

Vendredi, M Rubidge pro-èédra à la Grosse-Te avecM Càsgrain
po:r examiner les batisses en cours de construction sur cette ile, næifsi
que le nouveau quai pour-débarqurer les Eiigrés. Le bureau va pren2--
dre,nouîs dit-on;des iesures imuédiates piour amener- ce der-nieri ou-
Y rage à sa conpt!-tionî.

Le temps; selon ses capriàes ordinaires, vient do- passcrrdt' fioid
d'autonue àlla chaleur Je P'èté. Depuis deux oui trois-louirs, nous avons
u'ne température très-élevéc, et qui ie s'accorde guère avec les signcs
avantcoureurs de l'aitonire. La montagne connence cri effe-t à pireni-
dre une teinte jaunce etinous annonce qnc l'hiver approche et qu'ils
Liut s'y préparer au plis vite..

A Qtuébe.:,durantla semaine finissant le 21 août, 2 41 m:dales avtieut été
admis à 'ilôpital de Marine, 175 avaient été renvoyés et 97 étaient morts ; il
restait 856 maladeF. Ainsi, di'après ce rapport diti Canadien,,l-s fiévreux à
Ilpital sont encore. bien nombreux et le chfilro de 97 morts dans la senair

ne donne 14 décès par jour. Néanmoins dansila ville, la fièvre diminuait
et au lieu de 200, lundi dernier on n'en comptait que 101

L'état sanitaire de la G-o:ise-lIe n'était guère amélioré aux dernières,
'dites; mardi, il y avait encore flnavires &la.quarantaine. Diu l5 au 21.
'lu courant, il était mort dans les tentes 64-personnes (dé celles qu'on dit ètre
en bonne santé) et 224 à P1-I6pital. C~e-quiéfait 2SS pour la semaine. Il y:
avait enceore, le t, 2048 malades. C'st au Cnadisr.qYe- noua emp.runtones
ces détails.

A, MALADIE A MONTRËAT.
L'6tat~sanitaire de la ville continue à saméliorer ; les cas de fièvre drm-

nuent chaque jour ; mais il n'en est pas de niéme aux abris. Les pauvres-
émigrés sont encore lü-qui souffrent, tantôt du froid, tantôt de là chaleur; ils-
se trainenl-avec la-mort peinte sur la figure et~fririssent par succombèer les un-
'après les autres.sNous n'accusons personne de ne faire pas l'aumône à ces
pauvres gens;-car les citoyens-ontdéjà-fait lieaucoup,ils frin tencore beaucoup,.
et ils feront encnore-plus par la-suite, nous en sommes sûrs. Cépendant l'hiver:
.avance; nous en avons déjà-eu des indices, et-nous allons avoir des centaines
,de n-ileurenx-à secourir.Mais nous connaissons-le cœur de nos concitoyens-
et d&r catholiques en particulier. La religion est là pour leur montrer ce qu'il.
ont à-faire.Ils ont p&hr:eux la foi -etlPééranice ;-coniment pourraient-ils-n'a--
voir pas lacharité ?L-i éharité, souvenons-nousen,la charité est une vertu !

¡La charité particulière,voilà-ce qu'il faut'aux-malheureux-qui nous entou-
rent. Si nous attendons ce que -Cornienin appelle là charité légale,nous atý

.endrons bien longtemps.- Mais.nous sommes convaincur qn'il n'en sera pas
aiirsi,-et-que si cette charitélgale vient ;!araide -d infortunés qui nous en-
vironnetit Il charité- individuelle-l?iura-précédèeet aura au rendre rnoinaà-
dur la lit du maladé,-moins:-froïdile-lieu où-il se'traine, moins amers le. cha--

grins du pauvre, et moins rare le morceau de pain qui se donne à l'indigent_
PorrE -S•. CHARLES.-

20~août IS47.-Mala-des 134.--Morts 3S.-
21 " - "- 1359.- 30.

2-2 « " - " 1330.- u 27-
23' " «- -- 1304.- " 27.
24 cc cc - i 1302.- " 33..

725 « ..- " '1316.- £ 25.
2d < - - " 12S9.- 30

._-.2-g -

Autant nous'avons éprouvé de chagrin à annoncer l'indisposition dý:
Mgr..de Montréal,attant nous avons- de plaisir à annoncer sa convales-
cence.- Les dernières nouvelles que nois avons données a'suijet*de lar
m-aladie.de Sa Grandeur,pouvaient faire craindie pour I'avenir.Mais att--

jourd'hrri, il est heureusement en uotre pouvoir de dissiper ces crain-
tcs,>et d'annoncer que Mgr. de Montréal continue à aller de mieux en.
mieux. Les appréhen.ions,.ce l'on -enti-etenaient surune affection pul--
nonique; paraissent se- dissiper tout-à-fait. D'ailleurs les-médeciqs,r

qui sont auprès de Sa Grandéns-,sont d'une~attention et d'une pruden-
ce qui doiventrasstrrer.pleinement-tous ceux-qui auraient dès erainte
à ce sujet,-

M. de Charbonnel, dontinous avons annoncé la maladie il y a qnel-
que-temiis, et ensuite la convalescence, est sur le point de nous qùit-
ter. Ce Monsieur a besoin-de quelques mois -de-repos-pour pouvoir-so-
rétablir parfziitement,. et il en profite pour faire un -voyage en -Europe.
M. de Charbonnel's'ëmliarquera sur le steamer du ler: septembre.
Notus espérons qtue l'éloquentprédicateurtva bientôt se rétablir entiè-
rement, et nous revenir en parfaite-santé lourýpouvoir; reprendre sesÏ
travaux si utiles et surtout la suite ce ses admirables prédica'.ious. -

Le R. P. Discol,' qui-est venu secourir les nialheuîreux émigrés, est.dän--
géreusemerit malade du typhu à 'Hôtel-Dieude Montréal. Il en est de
mêmre de -M.Lasnier, qui a également donné ses soins aux pauvres malades-
"les abris ; néanmoins ce monsierparait mieux aujturd'iui et'va bientôi
nous lespérons, entrer en convalescence.-
- Les- RR. PP. Beaudrand et Molloy, attachés à la desserte de. Sytovn, er-
qui ont été fortement attaqués des fièvres typhoïdes, sont maintenant beauw
roup mieux-Mardi dernier, la Supérieure les du même -ieu-

Miait encore très nalade des mêmes fièvres.

REVUE DES JOURNAU.
-- Le 23ô.o>nt, a eu lier Passemblée dii coii-consitionnel d. tiRé-

forme et ut Progrès, comme on lavait annoncé- dans !es divers jouirnaux dßeý
cette ville. Cette assemblée qui était- nornbreuse, .tàit'nnimée des neil
leurres dispositiois,et pleine de la grar.de pensée-qui a- prèsidé àsa foriation.
le temps n'st probablement p-s l6int oùtcette grande et pissante institî-
ionn; surgic (le la néces:sité. et-de la justice, aura étendt ses rameaux bien-
f1aisanits aur tourt!e pays. Il et temps plus que janais d'organiser. M. -AVwini
a discouru plus le deux heures sur les besoins de la chambre et de":adninis- -
tration durant la derniére session: - Journal de Québec

-Uni'malfaiteur, qqi ne resp.ctait ni l'autel ni les hôtelsgvient enfin dW

~1w.
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prissur le fait et arrêté dans notre ville. où il exerçait avec imîpunit. quo*-
qu'axvcc la pluts grande antriie'sa couùnble idustrie dtu vol. J I te nomme
Samuel Lemon.et aiait élé dërnièreenit employé cotme g de cha:n-
bre à bordi du Johnz A4un.. On a retrouvé chez hui, chez son beau.pare,

chez sa femme, chez sa sour (uar il parait qu'il ètait aidé par toute sa r'es-
éctrieti.mille) ét chez un soldat des caraliniers, un grand nombre- d'objets

qu'on suppose avoir été volés par lui. Parmices etets, ou a iconnu les
toffes d'ornement de la chaire'de la.cathédrale anglaiseles robes du ré'vérenti-

i\l. Mackie transformées'e i robes te femuies d le la vaisselle d'argent pro
venant duJohn _1lunn, des ridaux. dlu linge,des otivertures, des véternents,
de l'argenterie appartenant hôtel d'Albion. à M. C. E. Leey, à M. Ilny-
ne, une grande quantité d'objets nors ncore réclamés et . . ô perversi-
té ! l'habit .même du magistirat de llice ! Cndien.

Nous voyons tdins les Joral.és de'lntul d'AJfrigue los noms (le l'Ion.
Ls Mtssue et de Cls. Gethin ëer., p rni ceux diès bienfaiteurs de cette
institutiOn. I dcm.

- Ou attend encore cette annéenous dit-on. prés de quinze mille éinîrés!
tie esn ceuxui ne débarqueront qu'à la fin de la saison de la navi-

gation ? Les autoritégui'ue prennent aucune mesure pour arriêer cette émi-
gration, seront-cIes prètes à so'gner toits les malades, à nourrir tous es indi-
gens? .,.Jde.

-Au commencement du règne de GeorgesmIU,on ne comptait en Aîngleterre
et en Ecozse que 60.000 catholiques ; en 1S21, le ý nombre eti était porté à
500,000 ; en 1S4.2, il était de 2,500,000, et en 1816, il n'était pas de. moins
de 3,SSO.000.

-11 n'y avait à la fin du siècle dernier dans le.Rovautme-Uni que 32 cia-
pelles catholiques d peu d'importance; aujourd'hui on y compte plus de 600
églses qui sont granles, et heiles. Les pluý remarquables sont la cathédrale
de Birminghani et Peglis St. George (le Londres ; cette dern iére est l'tn deb
plus beaux ornemnents de la capitale.

-Les prétres cathnoliques atlteinaient à peine,i! y àO ens,le chif're de 9!
ils sont maintenant lis dle 12.000.Le-nombhre des écolescathioliques a ugmente
chaqutejourien iS34l. on en comptait 74.00;il existe en outre plsi::eurs couvenis
d'hommes et de femmes qui se consacrent à Péducation. Londres renl'erme
à elle seule plus ie 350,000 catholique, et on y estime à 1000 le nombre
des conveisions qui s'y opérent annuellement. Cor. Par. du Canadicn.

-Nous lison. (ans la Correspondance Parisienne du Canadien, le petit
paragraphe suivant-qui ne petit manquer d'attirer l'attention même du ma-
thétnaticien le plus indifférent:

1-M. Agar le Bus d1Isoutdun donne la formule saivante sous le titre de so-
Tution pratique de la quadratu:re du cercle.Lus savants qui s'orcupeut encore
de cette qte>tion pourront en examiner l'cxactitude : a Pour obtenir à l'ins-
tant le côté d'un carré d'une aire parfaitement égale à celle d'un cercle dorné
et par conséquent celle du cercle et du carré par la mêéne opération,multipli-
e~z le diamétre du cercle par 0.113595; le produit (le cette multiplication sera
le chiffie à retrancher dece diamètre pour obtenir le cté du carré cherché.
Exemple: suit 6 le diamirtire égale 6,00000 ;multiplie. 0,1 13.595 par G,et re-
tranchez de ce diamè:re le produit 0,6S1,1 57 ; le reste du diamètre, soit
5 31S,843sera le côté cherché.Preuve : 5,31 S,S43> 5,313,S43 font 2S,2S57
etc., aire du cercle et du carré. Et ainsi pour tous les diamètre- possibles
fractionuiaires ou non. Il est bien entendu que,s7il s'agissait de mesures au-
Ires que celle du systèie clécimal, il faudrait d'abord les rédhuire en mtres
.ou fractions de im'ètre.'

BANQUED'EPARCNE DE LA CITE ET DU DISTRICT.
SXTR A IT

1er. avril 1S-t7.
BALANCE due ce jour aux Déposants, tel que montré par état. . £29350 8

rt juillet.
Montant déposé du 1er. avril à ce jour. . . . £41477 18 6
Montant retiré . . . . . . . '. .. . 21410 13 6

20067 5 0

Palar.ce due ce jour aux déposau9.£4. ..ts....17 8 9
* Par'Ordre du B5ureau,

41O1-1N ,COLLINS'
Caissier,

Baraau de la Banque d.l pargnes
de la Cité et'du District,

No. 46, 'Grande rue St. Jacques,
31 juillet. 1847.

LIBRA IR1 É E CC LÉ SIA STIQUE.

ES,, PO1 JTIQUES E T, LITTINA IRES

LZe Sotssigtn . .dITP.dâS COL P OTEI R des Ortcntens dans les compora cn

O RWE M 1 N T S D ' E G -L I S E S.
.y'VIS-.J-V IS T.E SE31LXdII/E .DE NOFT '2RE JjL.

CHE7.,MM. CiIAPEi.EAU & L.MA'rOT!E,

AGENTS DE J.. C.. ROBILLMtD

Dr .Ew-37onK.

EN annonçant à M1\. les Cunùs qu'il a tranpo. té soi fonds d'Ornemcrs. d' 'glise .

l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient aussi offrir ses remîereints bien rrspcetutrux
aux Daines de 'Iôpital-Gtn/ral, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter nux articles qui ont été ci dépôt jusqu'à ce jour à leur Etablisscileit.

Au bon-vouloir et à l'Encnurietîeet da tMM. les Curés du Canada le Soussigté
s'engage dès aujourd'hui t répondre ci leur offrant ù dater (le ce jour.

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE AMONTRE:AL.

L'Aclicteur rencontrera toute la toyauté qui lui est due danîs les prix de ces objets on
les progrès de la Dorure et du l'Argenture surtout en iMiT.moxs mettent ci défi les
plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera or.na.xrr et àt couvert de toute fausse représentation de qualité
Enin, la marchandise sera Toujouns 'nArcit et

(r TOUJOURS A BON M ARCH .

L'Assortiment d'aujourd'hui consibte ci une grande variété de

C1IASUBLES TOCT'1E rAITES.

CROiX DE CIIASUBLES

Ex narV D'on avec brocutires as i rz.inF.s en or, <rgent et couleurs
" Da Blanc, Cranoisi. etc. etc, brochés tout cen or.

(couleurs assortie.) "i ce or et couleurs.
GAINITUnIZIS DE CiAPES ET BANDES DE. DALÎMATIQUES

Ex drap d'or (imitatIon) <à desseins très-richcs Ct saillants.
" Damas brechéà e, or et couleurs.

. (assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix.
GA liNITUIRES CO M lPLETES.

X. B. Les Croix. les Garnit.ures de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus
sont toutes alpureillées de desseins et offrent par là nme une variété de garnitures
complètes dont chacune est t'eu dispiendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BIENErDICTION.
Lrs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
LEs voltes portent tous ale riches emblèmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.

Drap d'or : brochures très riches en or. argcut rt couleurs (dessc:ns nouveaux.)
Moire d'or à reflets riches et brillants.

Damas brochés. tout en.or, cl aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets sont extrnement réduits, dans le but d'ofl'rir aux Al M.

du Clergé tous les avantiages du bon -marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
veillant concours et unc vente rapide, de suirre de très-près et toujours à basprix toute
la noureouté (en: ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'ECLISE.

LE Soussignê attend très-prochainencnt un assortinient complet

d'Otýnsoirs Ciboires
Encensoirs Biurettes ctc.

N.f;B. MM. les Curés qui désiraient îrairc venir des objets~d'niportation expres
(ct pour leur propre comipte), jouiront de tous les avantages possibles dans lesprizdt
chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications néccssaires à éviter
a moindre erreur et les adresser a,

J. C. ROBItLLARD,-No. 84, Cedar St.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Lrs SMELANGES se publient deux fois la semaine,e NIARIll et le VENDREDI
Le prix de l'abonnement, lyable d'avaînce, est de QuA'Eil riAnsEr s pour l'atina
cxNq 1iAsTrEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour moins de six moi.
Les abonnés qui veulent cesser (le souscrire au Journaldoiventen doineravis vn moisi,
avant l'expiration de leur abonnement.

A G ENS DES jIEL.ONG F ! JLELIOIE U.V.

Mlb.E. R.FannE, libraire....
D. MAntrszAU, prêtre, vici.re.
1'. PILOTE, prêtre, Directeur du Collége.
VA.. GUrLLT; .

.Montréal.
Québec.
Ste. Anne.
Trois-Rivières.

LES Soussignés ont l'honneur d'ann-ncer au public et-à leurs amis qu'il viennent-de Pri-c fles annonces.-Six lignes et au-dessous, 1ré. insertion, 2.. ôd
Transporter leur Atelier, rue Notre-Dame, vis-à-vis te Séminaire, où, tel qu'ils l'ont Chaie ainsertion stibqente, rd
dernièrement annoncée; ils*oiit ouvert une Librairie sous le nroms d Dix ignes et au-dessous, Ire. tnsertion, . 3.

.EME MO ÚÑË ËËË Û...32 e . Chaque instrtionsutbséquente, ' ,- -- 10d
Ils ont-constammnuîît ei main tous les Livres de Morale et de Iteligion, et tous ce qui'. Au-dessus îe dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d
est. nécessaire aux Ecoles Chrétieniies. Ils espèrent tque le patronage du public et par- Chaque insertion subséquente, 1 dl
ticulièrement du clergé,catholique ne leur fera pas défaut; vu la supériorité de leur
articles et l'excellenc~e des ouvr'ages qui sortiront de leur échoppe. Enîfmn il feronittout
ci leur pOuvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHPELEAU ET LAMOTHE. JOS. RIVET & J. CHAPLEAU, PaOPittETAtnLES ET IMiPRTMîFUtRa,ontréal. 25 Mai18.
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